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Daniel Borrillo est juriste, sociologue du droit, chercheur au CERSA/CNRS et au 
LEGS/Paris Lumières. Titulaire d’un doctorat de l’Université de Strasbourg, il a fait 
son post-doctorat au Consejo  Superior de Investigaciones Cientificas d’Espagne. 
Auteur d’une vingtaine d’ouvrages sur le rapport du droit au genre et à la 
bioéthique, il est professeur invité de plusieurs universités (Bologne, Carlos III de 
Madrid, Rio de Janeiro, King’s College London et McGill Montréal…). Daniel Borrillo 
est également expert auprès de l’Union Européenne et de la Cour Interaméricaine 
des Droits de l’Homme sur les questions de genre et de sexualités. 

Le cycle de conférences publiques en Etudes genre  
est organisé chaque année par l’Institut des Etudes genre.

Pour s’inscrire à la liste de diffusion des Etudes genre:  
www.unige.ch/etudes-genre/newsletter

A qui appartient mon corps? Suis-je maître de ma vie? Et si ce corps est le mien, 
puis-je décider de le commercialiser? Suis-je libre de changer de sexe ou de choi
sir ma mort? Les torts causés à soi-même sont-ils nécessairement immoraux? 
Ces questions traversent la philosophie politique et morale et leurs réponses 
déterminent les relations que l’individu entretient avec lui-même et avec son in-
timité. Le féminisme, porté par les avancées techniques en matière de reproduc-
tion, a permis de mettre sur la scène publique la question de la disponibilité de 
soi et de son corps. Cependant le droit français, loin d’accompagner cette éman
cipation, ne cesse de fabriquer des contraintes et des limites qui interdisent à 
la personne de devenir complètement maîtresse de sa destinée vitale. Partant 
des exemples tels que la GPA, la transsexualité, le suicide assisté mais aussi la 
prostitution et la pornographie, l’auteur démontre combien la disposition de soi 
demeure une liberté encore à conquérir.
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